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De l’eau jaillit le feu
Film documentaire de Fabien 
Mazzocco
France, 2023
Durée : 76’
en salle

les luttes contre les projets 
dits de « méga-bassines » popu-
larisées par les mobilisations 
de Sainte-Soline et les graves 
incidents qui ont eu lieu fin 
mars 2023, s’inscrivent dans une 
lutte plus large en France, mais 
aussi dans le monde, contre 
l’accaparement de l’eau pour des 
intérêts agricoles ou industriels.
Dans ce superbe documentaire, 
fruit d’un travail de plusieurs 
années avec les habitants du 
Marais poitevin, qui s’opposent 
avec pugnacité et créativité, 
autour du slogan « No Bassaran », 
à l’appropriation de l’eau dans le 
but d’irriguer les plantations de 

Calais, une médecine de l’exil
Chloé Tisserand
Presses universitaires de Vincennes,
224 pages, 15 €

Les politiques migra-
toires traversent les 
corps des exilés et 
cela nécessite de 
repenser la méde-
cine des précaires : 
comment soigner ? 
Comment prendre en 
charge les maux de 

l’exil ? Quelles en sont les conséquences 
sur l’hôpital public ? Autant de ques-
tions que la sociologue Chloé Tisserand 
entend traiter dans cet ouvrage nourri de 
six ans d’enquête auprès des profession-
nels de santé à Calais. Un travail dense, 
original et intéressant, de nature à inciter 
à la réflexion et au débat.

Gérard Aschieri,  
rédacteur en chef de D&L

Human rights struggles  
in twentieth-century France :  
The League of the rights  
of Man and causes célèbres
Max Likin
Palgrave Macmillan, octobre 2022,
273 pages, 100 €

Cet ouvrage n’est qu’en 
partie issu d’une thèse 
portant sur les rela-
tions entre la LDH et 
l’État dans le premier 
XXe siècle. Max Likin a 
effet élargi sa réflexion 
aux différents combats 

menés par la Ligue depuis sa fondation, 
montrant, non sans travailler sur d’autres 
organisations (Médecins sans frontières, 
la Cimade), à la fois la centralité de la 
France, de la LDH et de certaines de ses 
figures (René Cassin, Jean-Jacques De 
Felice, Daniel Mayer, Yves Jouffa) dans 
la pensée, la défense et la conquête des 
droits humains.

Emmanuel Naquet, co-responsable  
du groupe de travail « Mémoires,  

histoire, archives » de la LDH  

Résistances dans les quartiers 
populaires en temps de Covid

Ouvrage collectif coordonné  
par Joëlle Bordet
Éditions Cafard,
264 pages, 10 €

Résultat d’un travail 
collectif d’enquête 
dans plusieurs quar-
tiers populaires pen-
dant le premier et le 
second confinement, 
ce livre montre à la 
fois ce que les habi-
tants de ces quartiers 

ont subi au cours des deux confine-
ments, mais aussi ce qu’ils ont été en 
capacité d’inventer. Il s’agit, au-delà de 
ce moment, d’interroger les effets à long 
terme de cette période.
Sous la direction de Joëlle Bordet, psy-
cho-sociologue, le livre propose les 
contributions de plusieurs chercheurs 
et responsables politiques ou associatifs.

À commander sur https://editions-cafard.org/books/
resistances-dans-les-quartiers-populaires-en-temps-
de-covid/ 

Et encore…

maïs en été, Fabien Mazzocco, 
au gré de balades avec Julien, 
figure de la lutte « Bassines Non 
Merci », montre l’impact de l’ins-
tallation des méga-bassines sur 
le Marais poitevin, magnifique 
territoire entre terre et eau. Or, ce 
territoire est menacé et subit déjà 
les conséquences d’une exploi-
tation agricole qui assèche pro-
gressivement le marais, détrui-
sant sa richesse naturelle. Cette 
exploitation prend la forme de 
bassines de stockage qui servent 
de réserves pour quelques exploi-
tants agricoles céréaliers. Les 
conséquences sont visibles de 
toutes et tous, ce qui conduit bon 
nombre d’habitants et d’acteurs 
locaux de tous bords à se rassem-
bler pour lutter au sein du col-
lectif « Bassines Non Merci » et à 
s’opposer à cette exploitation déjà 
très avancée. Leur combat aux 
stratégies et tactiques diverses 

est loin du récit guerrier que 
l’on entend souvent, mais il n’en 
demeure pas moins déterminé, à 
la hauteur des enjeux que sont la 
disparition progressive de la bio-
diversité et la perturbation des 
écosystèmes de ce territoire au 
calme et à la beauté pénétrants.
Un jour, l’eau viendra peut-être à 
nous manquer : dans cette pers-
pective, ce film permet de se sai-
sir de cette mobilisation locale 
au retentissement national pour 
débattre de nos communs ; il 
est un appel à sauver ce qui est 
encore possible, une incitation à 
nous interroger sur la manière de 
préserver cette ressource, ce bien 
commun dont nous sommes tous 
dépendants et, quelque part, 
responsables. Il encourage les 
citoyens, les collectifs et associa-
tions, à s’engager dans cette lutte 
dont on espère que l’issue sera 
positive.                                           LDH




